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Du coucher au lever

Oratorio en 5 parties

Sommaire 

Structure   Auteur texte      langue      titre                           distribution           pages

Avant-propos       I-XXIII

       I - Prologue

Ecclésiaste      bruitages      Bruits et vanité du monde tutti          1

     II - Recueillement

1. Ch. Baudelaire     français      Sonnet tutti     3

    Sois sage, ô ma douleur                 

      2.   R. Tagore       anglais      Poème La corbeille de fruits Baryton   16

   Je sais qu'un soir obscur            

       

      3.    R. Tagore       bengali      Poème L'Offrande lyrique   Contre-Ténor   27

    Mon chant a dépouillé ses parures  

    III - Longue veille

       1.  Bible, AT       hébreu      Psaume 27 (26) CT - Bar - T à la fin   44

    Le Seigneur est ma lumière et mon salut   

        2. Matthieu, 25, 1-13 latin     Parabole des dix vierges Ténor    75

    Alors il en sera du Royaume des Cieux      

        3. JM Curti        français     Sonnet  choeur seul   90

   Me voici devant Toi                  

_________  Entr'acte ________

     IV - L'aurore

       1.  Jean 8, 12 et ch. 9  français     Opéra La guérison de l'aveugle  CT-T-Bar       107

   Je suis la lumière du monde      

       

       2.  Ibn' Arabi        arabe litt.       Méditation Les vertus du silence  CT-T-Bar 164

    Celui dont la langue se tait  

            

       3.  Jean Chrysostome  grec ancien  Sermon du matin de Pâques  CT-T-Bar                   183

    Que nul ne déplore sa pauvreté     

      V - Contemplation       

Nicolas de Flue     dialecte suisse d'Obwald  

     Prière O mon Dieu et mon Maître  Bar                      

          Entrer en mort comme on entre en danse : tutti             226

      Durée totale approximative avec pause : 2 h

III



Avant-propos

Plutôt qu'un Requiem, j'ai souhaité composer une grande oeuvre sur le passage à la vie 

lumineuse qui suit notre existence sur la terre, don de Dieu pour les croyants, chemin de difficultés 

pour tous, lesquelles peuvent nous aider à considérer la mort comme un transit (François d'Assise), 

comme une nouvelle naissance, méditée avec patience grâce à la nuit qui nous conduit à l'invisible.

La musique s'inspire de textes choisis pour l'importance de leur sens mystique serti dans les 

mots. Des méditations entourent un petit opéra consacré à la guérison de l'aveugle - nous - tandis 

qu'un prologue et une contemplation entourent les 3 grandes parties pour former l'équilibre ancestral

à 5 faces. 

8 langues sont utilisées pour respecter mieux l'origine des textes choisis, dans un esprit 

d'ouverture universelle : français, latin de la Vulgate, grec ancien, hébreu biblique, arabe littéraire, 

anglais, bengali, dialecte suisse allemand d'Obwald.

Pour les 9 parties centrales, la composition musicale est basée librement sur les 8 tons du 

plain chant médiéval dit grégorien. Une simple série dodécaphonique de la gamme sert de support 

au Prologue tandis que la danse finale fait appel à l'imagination, antichambre du bonheur des sens.

Dans la nuit intense, tout est lumière. Au-delà des mots s'anime la musique, laquelle n'est 

qu'une élégance du silence.

Photo de couverture : vitrail central du trilobe, Transfiguration, église d'Hermance, Suisse, 

Januarius Decarli

____________

Formation de l'orchestre et dramaturgie

2 flûtes avec piccolo, 2 hautbois avec cor anglais, 2 clarinettes avec clarinette basse, 2 bassons,

2 cors, 2 trompettes en Ut et 2 cornets en Si b, 2 trombones, tuba, harpe, 2 timbales chromatiques, 2 

multi-percussions ( triangle, cymbale suspendue, cymbales frappées, 5 toms, 5 woodblocks, caisse 

claire, grosse caisse, xylophone, bâton de pluie, carillon et glockenspiel, bruitages divers), quintette 

à cordes avec divisions.

Le récit de la guérison de l'aveugle est traité comme un petit opéra, qui peut être mis en scène.

L'oeuvre est destinée à l'intérieur d'une église doté d'un minimum de résonnance pour mieux lier les 

phrasés et les harmonies parfois très douces et entrelacées.

Des jeux de lumière peuvent être installés pour la mise en espace et la mise en valeur de 

l'architecture.

Chaque interprète est prié de se rendre seul à sa place assise, en ordre complètement dispersé selon 

son bon vouloir, durant les 15 minutes qui précèdent le début du concert, en observant un silence 

strict. Comme si chacun se rendait à un service funèbre loin de son domicile, dans un lieu inconnu 

et impressionnant. L'orchestre s'est accordé au préalable et contrôle discrètement son instrument 

durant le prologue.

La disposition spatiale des interprètes est importante à respecter, instrumentistes et choristes restant 

mélangés. Chacun personne est donc assise et dispose d'un pupitre avec une lumière individuelle, 

habillée de noir sans rien qui attire l'oeil.  Le chef est assis discrètement à l'avant-jardin, tandis que 

les solistes sont assis en triangle à l'avant-centre, eux aussi très sobres.

_______________________________
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Brève analyse thématique

Structure en 5 parties. Un prologue et un final entourent 3 parties divisées chacune en 3 parties.
J'ai choisi des textes forts, en lien les uns avec les autres, qui conduisent à l'essentiel selon moi, avec des 
angles de réflexion différents selon les cultures.

Le prologue utilise une gamme libre des 12 demi-tons, de façon à créer un cluster sur lequel s'ajoutent des 
bruitages parlés et joués, signifiant le bruit et la vanité du monde desquels l'âme va s'échapper.

Puis chaque numéro est basé sur l'un des 8 tons officiels retenus par le chant grégorien primitif : protus, 

deuterus, tritus, tetrardus, authentes et plagals, auxquels s'ajoute le tonus peregrinus à 2 cordes de récitation.

Le final est une contemplation qui s'adresse à l'imagination, sur une pulsation de danse calme. Celle-ci 
s'arrêtera comme celle du coeur. Paisiblement, nous l'espérons tous.

– le sonnet de Baudelaire est écrit dans le ton 1 (ré), pour le choeur seul, qui intègre les 3 solistes. 
Il s'agit de se calmer et de rentrer dans la méditation nocturne.

– La Corbeille de fruits de R. Tagore est écrite originellement en anglais et éditée par lui à Londres. 
La musique utilise ici le ton 7 (sol), le soliste baryton dialogue avec le choeur.

– L'Offrande lyrique fut éditée en bengali à Calcutta. Le ton 2 (la) permet au contre-ténor de dialoguer 
également avec le choeur, dans un rythme ternaire introduit par un carillon de petites cloches.

– Le psaume, No 27 dans la tradition hébraïque, 26 dans la tradition romaine, donne à entendre en 
hébreu biblique un duo des solistes contre-ténor et baryton, auxquels le ténor s'ajoute à la fin. Ils 
psalmodient de façon antiphonaire avec le choeur, au ton 4 (si), dans une grande progression.

– La parabole des dix Vierges est traitée dans le ton 5 (fa) avec le latin de la Vulgate. Elle fait alterner 
les voix de femmes, introduites par le ténor soliste. La phrase finale dévolue au Christ Jésus est ici 
confiée au contre-ténor.

– Puis on retrouve un sonnet intimiste et méditatif en français, dans le ton 6 (do), qu'interprète le 
choeur à 8 voix soutenu discrètement par l'orchestre.

– Après l'entr'acte, on entre dans un petit opéra donné en français selon le texte araméen de la Peshitta.
Il utilise le tonus peregrinus et sa double corde de récitation la et sol, probablement issue de la 
Synagogue. Il met en scène de façon dynamique, avec les choeurs parlés de la foule, un récitant 
Evangéliste, ténor en accord avec la tradition, l'aveugle Bartimée, chanté par le contre-ténor, et Jésus
par le baryton/basse selon la même tradition. Divers passages en 5/8 permettent des interventions 
dynamiques du choeur.

– Pour la méditation théologique d'Ibn'Arabi, chantée en arabe littéraire par les solistes et le choeur, 
c'est le ton 3 (mi) qui nous relie directement au ton de la mosquée, utilisé encore actuellement. Un 
conciliabule soutenu entre les 3 protagonistes, un choeur qui suit la discussion en la commentant, un 
orchestre coloré et léger, une percussion lancinante favorisent l'impression d'un monde intimiste, loin
de toute description orientaliste. Voici un partage centré sur la recherche de la paix intérieure.

– Le sermon du matin de Pâques est proclamé en grec ancien, enluminé comme les icônes dans le ton 
8, qui oscillera entre fa, do et finalement ré, utilisant même la finale germanique du Psalmiste « et in
saecula saeculorum, Amen » pour mélanger les sources. Un dialogue progressif serré dans un rythme
implacable débouche sur un grand cluster final qui se résout en un accord éclatant, comme si nous 
étions aspirés par la lumière.

– Enfin, le mot de la fin revient au modeste dialecte suisse allemand d'Obwald, parlé par le grand 
mystique et ermite Nicolas de Flue – Bruder Klaus –  avec sa belle et simple prière, puis son conseil 
avisé au seuil de la mort. La musique, traitée dans un ton libre, tente d'évoquer une prédisposition 
totale, paisible, à la frange du silence, au moyen d'une danse qui se poursuit même sans un son, 
revient puis cesse avec douceur comme l'eau d'une rivière souterraine qui ressurgit pour se fondre 
dans un lac idéal. Pour le chrétien, c'est la lumière, la fusion tant espérée, la transfiguration possible 
à la suite de son Jésus Christ Sauveur.

_______________________
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Les tons du chant dit grégorien

Pour rester dans les généralités, on distingue durant tout le Moyen Age 4 tons principaux, issus de 
l'Antiquité au Moyen Orient et codifiés en Grèce, appelés authentes et numérotés en grec ancien. Ils
comprennent une note de base (le ton), une corde de récitation, d'une hauteur médiane pour que le 
psalmiste puisse chanter sans trop se fatiguer, une finale qui peut varier beaucoup.  On trouvera à la 
fin un tableau récapitulatif.

– ton 1 = RE, protus, dit dorien à la Renaissance
– ton 2 = MI, deuterus, dit phrygien
– ton 3 = FA, , tritus, dit lydien
– ton 4 = SOL, tetrardus, dit mixolydien (mélangé)

La gamme est formée de 8 notes, qu'on sépare en 2 tétracordes, soit 2 x 4 notes. La dernière note est
à l'octave de la première.
Pour une raison inconnue semble-t-il, peut-être pour répondre aux besoins de chanteurs à la voix 
plus grave, d'autres tons peuvent commencer à la quarte au-dessous du ton de base. Ce ton dit plagal
est ainsi appelé hypo... à la Renaissance toujours. Ce qui nous donne 8 tons principaux.
On perçoit tout de suite la richesse qui va découler de cette disposition basée sur la pratique, soit 
pour la monodie (mélange des tons) soit plus tard pour la polyphonie (utilisation subtile des 
tétracordes = musica ficta). Cet oratorio est basé justement sur la juxtaposition des tétracordes en 
plus de la polytonalité ( plusieurs tons en même temps). 

La recherche musicologique renonce dès la fin du 20è siècle aux appellations Renaissance des 
modes, qui ne correspondent pas aux appellations grecques, le ton de RE par exemple étant né en 
Phrygie (Asie mineure) selon l'avis général actuel, avant de migrer dans la région dorique 
d'Athènes. On leur préfère l'appellation par ton, plus exacte.

L'origine du ton psalmodique se perd dans la nuit des temps, et la corde de récitation la plus usuelle 
se situe autour du la, le ton de ré correspondant selon la tradition grecque à la note qui développe le 
plus d'harmoniques fondamentales, laquelle est donc la plus proche de la terre-mère. On retrouve ce
ton dans le monde entier, le la continuant de nous indiquer notre diapason et d'accorder nos 
instruments.

A ces 8 tons principaux s'ajoutent usuellement le tonus peregrinus et sa double corde de récitation 
la-sol, qui semble antérieure à la synagogue dont on l'estimait issue, et pour la liturgie chrétienne, 
les tons romains de Pâques et des défunts, non retenus dans l'antiphonaire monastique. A certains 
moments de cette longue et riche histoire, 12 tons furent répertoriés correspondant aux 12 apôtres – 
Paul remplaçant Judas – et autres sources de symboles.

Il faut rappeler ici que la cantillation profane, la psalmodie religieuse sont au coeur du plain chant 
(cantus planus  = monodie) et à l'origine de toute polyphonie. Les grandes épopées antiques comme 
les Psaumes des rois David ou Salomon, comme les lectures de tous les Evangiles, comme les 
sermons (de Bossuet par exemple), tout comme les tragédies (y compris classiques) sont chantées 
sur une ou quelques notes (recto tono), les finales se développant de façon variée selon les régions. 
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On distingue 3 principaux types de finales des versets, correspondant aux grands monastères 
pourvoyeurs d'écoles de scribes : le nord avec Saint-Gall, le centre avec Metz et Laon, le sud avec 
le Bénévent (Montecassino). Mais de très nombreux autres centres artistiques apportent bien sûr 
leurs contributions dans tous les pays d'Europe.

Les monodies chrétiennes furent réunifiées et codifiées après le Pape bénédictin Grégoire (Rome, 
vers 540-604), mais attribuées à lui pour bénéficier de son aura. On n'a redécouvert que peu à peu la
richesse des traditions non romaines à travers l'Europe, quand elles ont pu survivre aux destructions.

Il faut garder à l'esprit qu'un moine prie (et partiellement chante) 8 heures par jour tous les jours de 
sa vie, les 150 Psaumes par exemple étant médités chaque semaine. On comprend que la vie 
musicale religieuse devienne donc de plus en plus complexe, que les tons se mélangent peu à peu. 

En schématisant (procédé toujours dangeureux mais permettant de se guider mieux), à la suite des 
Grecs puis des compositeurs à travers les âges qui attibuaient des humeurs aux tons, on associe le 
ton fondamental de RE à la terre mère puis à la royauté, le ton d'UT (Do) à la liturgie chrétienne.
Le ton de MI à la poésie et à la tradition musulmane, le ton de FA aux voyages en général.

Pour terminer cette brève présentation, il faut ajouter que l'usure des notes chantées entourant la 
corde de récitation ou encore l'arrivée sur la finale font monter ou descendre peu à peu d'un demi-
ton la note concernée, dès le XII è siècle semble-t-il. Ce rétrécissement de l'intervalle nous fera 
glisser de la modalité à la tonalité.  Par exemple dans le 1er ton, le si au-dessus du la (corde de 
récitation) sera bémolisé si on reste dans le ton, restera bécarre si on glisse vers le 2è ton (plagal). 
Autre exemple : la formule pour l'Amen final utilisera peu à peu un do #.
De même, le 3è ton deviendra fameux dans la tradition moyen-orientale avec son sol diésé pour se 
rapprocher du la, tout en gardant le fa bécarre qui tend vers le mi.
Par imitation du 6è ton, le si du 5è ton se fera peu à peu bémol. Ce qui rend l'attribution des tons de 
plus en plus problématique.
On pourrait continuer avec les finales (et in saecula) saeculorum, Amen (e u o u a e), différentes 
selon les régions, les particularités ethnologiques que Rome voulait gommer durant trop de siècles, 
les ajouts du répertoire à travers les siècles, les différences entre le rit romain et le rit monastique, 
les traditions d'interprétation dont la nouvelle Abbaye de Solemes fut la référence issue du 
romantisme, le renouveau d'interprétations dû à des laïcs après Dom Eugène Cardine, et tant 
d'autres sujets encore. 

  Mode et ton psalmodique grec      appellation contestée    incipit     teneur

Protus authente 1 dorien ré la

« plagal 2 hypodorien la fa

Deuterus authente 3 phrygien mi do (si)

« plagal 4 hypophrygien si la

Tritus authente 5 lydien fa do

« plagal 6 hypolydien do la

Tetrardus authente 7 mixolydien sol ré

« plagal 8 hypomixolydien ré do

IX



Notes en marge :

Citations :

L'art naît de contraintes, vit de luttes et meurt de liberté

André Gide, Nouveaux prétextes , Paris, 1921

Au fond de l'inconnu pour trouver du nouveau

Charles Baudelaire, Fleurs du Mal, Le voyage

Langues originales des 4 Evangiles :

Matthieu : grec (contestation non suffisamment argumentée), synoptique
Marc : grec, le plus ancien des 3 synoptiques
Luc : grec, synoptique (possibilité de comparaison entre ces 3 Evangiles)
Jean : grec, par une communauté johannique, fin 1er siècle, autour de l'île de Patmos,
          puis tout de suite en araméen (Peshitta).

Plusieurs autres Evangiles (bonne nouvelle de la vie du Christ), écrits en diverses langues, n'ont pas 
été reconnus par la tradition (Droit canon) et sont appelés apocryphes. Ils ont quand-même laissé 
diverses traces dans la vie de l'Eglise chrétienne, par exemple le chemin de croix. Voir l'édition 
moderne de la Pléïade.

Pères de l'Eglise latine : 

– Ambroise (Milan,  340-397)
– Augustin (Afrique du Nord, 354-430)
– Grégoire (Rome, 540-604)
– Jérôme (moine, traducteur de la Bible dite Vulgate, Stridon, 347 – Bethléem, 420)

Numérotation des psaumes :

Tradition hébraïque : 1 chiffre de plus que dans la traduction grecque des 70, Alexandrie. L'Eglise 
chrétienne a retenu 150 psaumes parmi la foison des auteurs de l'Antiquité.

Les grands courants de la pensée musulmane :

Chiites-Sunnites : une division historique

La scission de ces deux courants de l’islam remonte à la mort du prophète Mahomet, en 632. Se 
pose alors la question du successeur le plus légitime pour diriger la communauté des croyants :

• les futurs chiites désignent Ali, gendre et fils spirituel de Mahomet, au nom des liens du 
sang ;

• les futurs sunnites désignent Abou Bakr, un homme ordinaire, compagnon de toujours de 
Mahomet, au nom du retour aux traditions tribales.

Une majorité de musulmans ont soutenu Abou Bakr, qui devint le premier calife. Depuis, les 
sunnites ont toujours été majoritaires et représentent aujourd’hui environ 85 % des musulmans du 
monde. Les seuls pays à majorité chiite sont l’Iran, l’Irak, l’Azerbaïdjan et Bahreïn, mais 
d’importantes minorités existent au Pakistan, en Inde, au Yémen, en Afghanistan, en Arabie 
saoudite et au Liban. (Wikipedia)
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Le soufisme

Tant chiites que sunnites, les soufis recherchent la réalisation spitituelle intérieure la plus aboutie, la
voie mystique basée sur l'exemple de Mahommet, sur la contemplation, le silence. Son berceau se 
situe au Moyen Orient.
Les soufis se sont organisés assez tardivement (XIème et XIIème siècles) en confréries appelées
 tariqa (pluriel turuq ; méthode, chemin, voie) fondées par des maîtres spirituels (cheikh). Chaque 
soufi se rattache à une « chaîne » (silsilah) qui représente sa généalogie spirituelle, grâce à laquelle 
il est relié par différents intermédiaires au Prophète. À quelques exceptions près (comme certaines 
voies naqshbandies), la majorité des voies spirituelles se rattachent traditionnellement au Prophète 
par l'intermédiaire d'Ali Ibn Abi Talib. 

Le salafisme

A l'intérieur de l'islam sunnite, les salafistes peuvent être considérés comme des fondamentalistes, 
ne reconnaissant que Mahomet et ses premiers disciples.
On distingue trois principales mouvances dans le salafisme contemporain : une qualifiée de 
« quiétiste », refusant de s'impliquer dans la vie civique ou politique et se consacrant à l'éducation 
des musulmans à la doctrine salafiste, une « politique » et une « djihadiste », qui prône l'action 
armée et utilise le salafisme comme une base idéologique pour justifier le terrorisme. 
Le mouvement est ainsi caractérisé par des polémiques internes et des disputes théologiques, 
chacune de ces tendances entretenant un rapport particulier aux sociétés européennes et 
musulmanes ainsi qu'aux façons de parvenir à l'établissement de l'Etat islamique à travers le monde.

Le Wahhabisme

Le prédicateur et théologien Mohammed Ben Abdelwahhab (1703-1792) est considéré comme le 
fondateur du mouvement vers 1740. Il s'allie avec Mohammed Ibn Saoud, le fondateur de 
la dynastie saoudienne, vers 1744-1745, alliance qui perdure encore aujourd'hui entre la famille de 
ses descendants, Al ach-Cheikh, et la dynastie Al Saoud.

Les Druzes (Liban et Syrie), les Alaouites (bord de la Méditerranée en Syrie) sont considérés par la
majorité des musulmans sunnites comme hérétiques (se rattachent au chiisme avec des fondements 
théologiques variés). Les Palestiniens sont sunnites.

Les Omeyyades sont une dynastie arabe de califes (661-750), lesquels ont créé un empire de l'Indus
à l'Espagne, ayant Damas comme capitale, le Califat de Cordoue, lequel construisit le Dôme du 
Rocher à Jérusalem et la grande Mosquée de Damas. Ils sont originaires de la tribu de Quraych, qui 
domine La Mecque au temps de Mahomet.

Les auteurs des textes :

Charles Baudelaire (Paris, 1821-1867)
L'un des grands poètes français qui inspirent encore maintenant tous les étudiants.

Rabindranath Tagore (Kolkata, 1861-1941)
Poète, peintre, musicien et humaniste indien, qui écrivit tant en anglais qu'en bengali.

Ibn' Arabi ( Murcia en Andalousie, 1165 - Damas, 1240)
Poète et humaniste considéré comme l'un des plus grands penseurs soufis.

Saint Jean Chrysostome (Antioche, vers 345 - Comana, 407), « la bouche d'or » 
Archevêque de Constantinople, Père dans l'Eglise orthodoxe grecque.

Bruder Klaus (Nicolas de Flue) (Sachseln, 1417 - Ranft 1487)
Ermite suisse plus que strict durant 20 ans dans la forêt après une vie sociale très 
active.

______________
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Salafisme_djihadiste
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ali_ibn_Abi_Talib


Phonétique : prononciation de la langue concernée, à l'aide d'une 

Translittération : la mise en forme écrite dans un système d'écriture convenu.

Pour l'usage des différentes langues sauf pour l'anglais plus usuel et bien sûr le français et le latin, 
j'ai cherché autant que possible un dénominateur commun dans les indications, les particularités 
étant travaillées en répétitions.

J'ai donc modifié les translittérations « officielles » qui m'ont été transmises, afin de simplifier la 
vie aux chanteurs. Il est essentiel de travailler la prononciation de chaque mot avec les documents 
sonores mis à disposition, pour respecter les différences de sonorités propres à chaque langue.
Le h aspiré, par exemple, se traite de multiples façons selon la langue et son évolution.
De même pour le ê, é, è, ei, ie, jie,  etc.
Le petit c avant une syllabe ou bien un rrh signalent une émission fortement aspirée dans la gorge.
 
Regarder cela de près, avec confiance et simplicité, car le but de cet oratorio, en concert mis en 
espace, n'est pas la perfection de la prononciation pour les étrangers aux langues concernées, mais 
la recherche attentive d'une fusion musicale, d'une ambiance propice à la vie intérieure, dans un 
souci de tolérance, d'ouverture et de curiosité, pour le public comme pour les interprètes.

Ces langues sont toutes si belles, elles remplissent notre tête de senteurs et de respect !

______________

Français : sans accent régional reconnaissable. Langue privilégiée dans cette oeuvre pour faciliter la
mémorisation.

Anglais : avec l'accent actuel à Londres.

Bengali : issu du sanscrit et proche de l'araméen. Prononciation actuelle. 

Hébreu : celui utilisé à la synagogue de nos jours.

Latin : prononciation à la romaine traditionnelle.

Arabe littéraire : qu'aucune ethnie ne s'approprie.

Grec ancien : prononciation traditionnelle à la romaine.

langue d'Obwald (Suisse centrale) : prononciation actuelle.
 

Pour rappel : Amen : è en latin d'église, é en grec ancien, i en hébreu, grec moderne et slavon.

____________________________________

JMC – Hermance, février-août 2020
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